
   32° Dimanche Ordinaire  A      Mt 25, 1 – 13 

Avec la parabole des 10 jeunes filles, qui attendent toute la nuit l’arrivée de l’époux 

et qui finissent par s’endormir, Jésus nous invite à veiller dans la longue attente de 

la vie. Cette attente qui peut se transformer en nuit : nuit de la routine…, du 

découragement…, de l’épreuve. Les jours, les mois, les années qui s’écoulent 

parfois rapidement, parfois plus lentement ou monotones. 

Dans cet état d’attente Jésus nous invite à veiller « veillez donc, car vous ne savez 

ni le jour, ni l’heure ». Ainsi, il introduit une dynamique « veillez ! ». Nous ne 

sommes pas des êtres passifs, mais des vivants qui veillons quels que soient notre 

âge ou l’énergie qu’il nous reste. Comme les jeunes filles de la parabole, nous 

attendons quelqu’un qui vient à notre rencontre. Quelqu’un qui se présente comme 

l’époux qui vient. Les jeunes filles de la parabole sont invitées à des noces. Cette 

image nous parle d’alliance, d’amour célébré. Le moteur de cette attente, il est là : 

c’est une attente nuptiale. 

La question que nous pouvons nous poser c’est : comment sommes-nous des 

veilleurs tels que le Christ nous le demande ? Nous le sommes sans doute lorsque 

nous prenons du temps pour lire et scruter la Parole de Dieu, pour y puiser force et 

paix. Nous le sommes lorsque nous restons dans l’espérance face au mal à 

l’œuvre dans notre monde. Nous le sommes lorsque nous discernons l’Esprit de 

Dieu présent dans le concret de nos vies : dans une rencontre, une joie partagée, 

une peine supportée, lorsque nous sommes des contemplatifs au cœur de l’action. 

Croire que tout ce que nous vivons a du sens et que rien n’est jamais perdu. C’est 

porter un regard qui perce déjà la nuit pour voir le jour qui n’est pas encore là, mais 

qui vient. Le drame de notre temps est que, pour beaucoup, il n’y a plus de raison 

de veiller, il n’y a plus que des choses matérielles prévisibles, cela supprime tout 

horizon et toute espérance. Nous avons la grâce de savoir que, derrière notre 

attente, il y a quelqu’un qui nous attend, nous espère et nous ouvre les bras : le 

Christ Jésus qui nous accueille au nom de son Père. Nous ne remercierons jamais 

assez pour cela. 


